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LES 

MUSES 

JOYEUSES 


Ctteuuo  ^0X10* 
^  pzéieutej  auué<j 


AU  TEMPLE  DU  GOUT, 


SAS-  MVZ 


LE  577106^ 
MUSES 
JOYEUSES. 


.  LES  CARESSES. 

ROMANCE  NOUVELLE. 

Air  :  Dts  carusest 

Prélude  de  la  volupté  , 

Rien  n’est  û  doux  qu’une  caress^ 
Elle  désarme  la  beauté , 

Elle  réjouit  la  vieillesse^ 

Sousle  chaume  etsousleslambiis^ 
La  hile  caresse  son  frère , 

La  mère  caresse  son  fils , 
L’amant  caresse  sa  bergère* 


(4) 

Portés  sur  l’aile  du  désir , 
îEt  mouillés  des  pleurs  de  l’aurore 
Le  papillon  et  le  zéphir , 

Dans  nos  bosxjueis  caressent 
Flore. 

Moins  légère  que  ses  rivaux , 

I  Bien  plus  aimante ,  et  plus  fidèle 
'  L’abeille  oubliant  ses  travaux  j 
Caresse  la  rose  nouvelle. 

Soumis  aux  douces  loix  d’amour 
Pressé  de  l’ardeur  qui  l’agite , 
Nous  savons  que  le  Dieu  du  jour 
Sous  les  flots  caresse  Amphitritej 
Dans  les  chants ,  galant  trouba-^ 
dour , 

Au  jeune  objet  de  sa  tendresse , 
Pour  prix  du  plus  ardènt amour, 
Ne  demande  qu’une  caresse. 


RONDE  DE  TABLE. 

Alk:  Du  prévôt  des  marchands^ 

Messieurs,  chantea  tous  avec! 
moi 

Celui  qui  donne  ici  la  loi  j 
Quand  il  sert  de  ce  jus  d’au¬ 
tomne  ,  ' 

Son  plaisir  dans  ses  yeux  se  voit; 
II  est  charipé  quand  il  en  donne* 
Il  est  charmant  quand  il  en  boij’  \ 


II  verse  de  la  même  main. 
Ses  bienfaits ,  ainsi  que  son  vin  ; 
Et  sa  bonté  tendre  assaisonne 
.Les  biens,  le  vin  qu’on  en  reçoit, 
'Il  est  charmé  quand  il- en  donne 
Il  est  charmant  quand  il  en  boit. 


(  f  } 


Aux  plaisirs  de  la  table ,  il  joint 
Ceux  doht  je  fais  mon  second 
point  : 

Au  cœur  d’une  jeune  per- 
lonne. 

Par  ce  nectar  «  il  Ta  tout  droit. 
Il  est  charmé  quand  il  en  donne, 
H  est  charmant  quand  il  en  boit. 

<æ> 

Par  un  salut  universel ,  - 

Célébrons  ce  charmant  mortel; 
De  nous  il  est  temps  qu’il  reçoive 
Le  bachique  honneur  qu’on  lui 
doit. 

Il  est  charmant  quand  u  «« 
donne,  ; 

n  est  charmant  quand  il  en  boit 


(  7  ) 


COUPLETS. 

Air  :  Siüvtnt  au  vilUft. 

Pour  compagne  de  ma  vie 
Je  prends  un  jeune  enfanr;  - 
On  dit  que  c’est  impudent.;. 
De  mon  choix  je  suis  content. 
Pour  fixer  ma  jeune  amie 
Je  serai  jeune  de  cœur 
T endre  aimant  de  bonne  humeur 
D’une  agréable  surprise 
Savourant  l’enchantement 
Ce  soir ,  je  yeux  qu’elle  dise 
Ah!  mon  Dieu  quel  changement 

Je  promets  à  F^Iide 
De  n’ofTrir  que  des  l^aux  jours 
le  m|me  toujours  : 

Mais  l’himen  et  les  amours  " 


$e  moquent  de  ma  folie 
L’amant  promet  ce  qu’il  veut 
Le  mari  tient  ce  qu’il  peut 
Ah  !  ie  crains 


bien  que  surprise, 
ÎD’un  trop  beau  commencement 


Ma  femme  bientôt  me  dise  I 
Ah!  mon  Dieu  quel  changement 

Je  l’avourai  :  la  jeunesse 
Pour  mon  cœur  et  pour  mes| 
sens  ^ 

A  mille  charmes  puissans. 

Aussi  j’espère  long-temps 
Pouvoir  prouver  ma  tendresse. 
Jeune,  ce  sera  souvent 
Vieux  ce  sera  moins  fréquent  ^ 
Mais  entre  époux  tout  s’arrange 
On  s’en  tient  au  compliment  :  _ 
Et  puisqu’ici  bas  tout  change 
Qn  se  fait  au  changement. 


L’ENNUI. 

Ronde  a  Danser. 

Air  :  Nôtre  marmotte  a  mal  au! 
pied. 

J’ai  fair  bien  des  vers ,  par  ennui  ; 
Pour  l’ennui  )*en  veux  faire  ; 
Que  d’ouvrages  nés  de  liu 
Font  vivre  lé  libraire,  ^ 

Et  qui  sont  bien 
Oui,  qui  sont  bien 
*  Les  enfansde  leur  pèi«;"  ii 


[L’ennui  fut  et  sera  toiqours 
iTout'puiiiaat  sur  la  terre  ; . 
Que  de  plans ,  qbe  de  disc< 
td  bas  il  ^  £ùre , 


(  lO  ) 

I  Et  qui  sont  bien  ,  .  , 

I  '  Oui ,  qui  sont  bien  , 

[  Les  enfans  de  leur  père.  < 

.  (^.) 
Chez  le  pauvre  hymen ,  aujour- 
i  d’hui. 

L’amour  ne  loge  guère  ; 

Que  d’en&ns  nés  d^  l’eniiai  ^ 
Prospèrent  sur  la  terre 

Et  qqi  sont  biea'j. 

Oui, .qui  sont  bien, 

sr  1»  «  ■■■»'■  *  1  ' 


Ah  !  qu^ls  sont  bien'. .  ^  < 
Leaen&ns  déleitf  p^ei 
{bis. 


DE  LA  VIE  HVMAINE. 

Air  :  Du  voyagt  dans' U 
déparumtmt» 

La  vie  est  un  pélétinage 

Que  nous  commençons  en  nais 
I  sant; 

Peu  de  beaux  jours ,  toujonx 
l’orage  , 

jNous  attendent  en  chéminant 

Heureux  qui  peut,  loin  di 
l’envie, 

La  terminer  tranquillement! 

Plus  heureux  qui,  près  de  Si 
mie, 

Le  fait  et  finit  en  aimant  ! 


(  1»  )  '  '  ! 
À  Tauberge  de  la  souffrance 
Sur  la  terre  nous  débatx|uons , 
£1*10  malheur,  en  diligence. 
Suit  .la  route  que  nous  prenons  ; 
Dans  le  sentier  de  la  jeunesse , 
Si  nous  échappons  à  ses  traits , 
On  le  voit ,  gagnant  de  vitesse , 
Nous  anendre  aua  prochains 
relais. 

'oo  ' 


Voguant  vers  le  port  deCythèrC)! 
Sur  la  nacelle  du  plaisir ,  i 
Nous  espérons  un  vent  pros> 
pèie 

Sous  le  pavillon  dû  désir  ; 
<!^uoique<la  mer  soit  orageuse,! 
'L’amour  nous  aide  à  débarquer} 
iMais  bientôt' dans  cette  île  hew 
I  reuse ,  | 

Le  dégoût  vient  nous  attaquet‘i 
oo 


(  n  )  î 

Uoe  déesse  bien  jolie 
Nous  a  caressé  en  passant. 
Nous  là  suivons,  sa  pérficUe 
Nous  fait  rembarquer  promp¬ 
tement; 

|Dan5  le  temple  de  l*hymén^| 


Nous  allons  chercher  le  bonheur; 
|Avant  la  fin  de  la  journée. 


- - —  —  .... 

L'ennui  nous  ramène  au  mal¬ 
heur. 

oo 

Pour  quelques  plaisirs  en  voyage. 
Que  de  revers  à  supporter  I 
Le  naufragé  rit  de  l’orage , 

Dès  quil  trouve  à  se  reposer  ; 
L’amitié  nous  offre  un  asyle , 
Pour  nous  consoler  de  nos  maux, 
Heureux  qui  peut  libre  et  tran¬ 
quille  , 

Y  trouver  un  lit  de  repos. 


‘  ROMANCE. 

Mon  cœur  soupire  dès  Taurore; 

Le  jour ,  un  rien  me  fait  rougir; 

Le  sœr  mon  cœur  soupire 
encore  ; ’  ^  / 

Je  sens  du  mal  et  du  plaisir  : 

Tout  à  mon  ame  te  rappelle  ; 

Je  jouis  de  mon  erreur. 

Ah  !  dis  -  moi  comment  on  ap- 
pelle  : 

Ce  qui  se  passe  dans  mon 
cœur.  \tu.) 


Tout  à  mon  ame  te  rappelle 
Je  jouis  de  mon  erreur; 

Ah!  dis-moi  comment  on  ap¬ 
pelle 

Ce  qui  se  passe  dans  mon  cœur, 


Quand  tu  parles  ta  voix  tou¬ 
chante 

Dans  mes  sens  porte  leplaisir  ; 
Ton  aspect  me  trouble  et  m’en; 

chante  ;  •  *  ■ 

Je  te  cherche  et  voudrois  te  fur 
Tout  à  mon  ame ,  etc. 


LE  BAISER. 

Air  :  Du  Itndmam» 

Aimer ,  combattre  et  plaire. 
Est  Tart  de  tous  les  français. 

En  amour  comme  en  guerre , 
Ils  ont  les  mêmes  succès.  ' 
Marchant  toujours  à  la^ gloire, 
IQuel  rempart  leur  opposer  ; 
IQuand  le  prix  de  la  victoire 
Est  un  baiser. 


La  femme  est  la  maîtresse  ÿ 
Je  le  soutiendrai  toujours. 

Même  dans  sa  fûblesse , 

Elle  trouve  des  secours.  ' 
Qu*elle  demande ,  ou  supplie , 
Eourrsdt.on  la  refuser  : 


(  »7  ) 

f|K  sa  bouche  jolie 
Donne  un  baiser. 


Promis  avec  adresse 
Un  baiser  a  bien  souvent  ] 
Rallumé  la  tendresse^ 

Et  tous  les  feux  d*un  amant. 
Près  de  se  rendre  infidèle 
Pourrait>il encore  l’oser; 
S’il  espère  de  sa  belle , 
Tendre  baiser. 


Suand  Marstdans  sa  colère  i 
e  respire  que  combats. 

Qu’il  veut  aller  sur  terre 
Ravager  tout  sur  ses  pas. 
Bientôt  son  fier  courroux  ce^ 
Il  finit  par  s’appaiser  ; 

Aux  cieux  si  Vénus  lui  laisse 
Prendre  un  baiser. 


'(  •«  ) 

Remplis  de  confiance , 

Même  dès  nos  tendres  ans  ; 

Qui  peut  dans  notre  enfance  » 
Exciter  nos  pas  ,trop  lents. 
L’espoir  d’embrasser  sa  *mère  > 
Seul  »  Tenait  sait  avancer  ; 
il  sait  bien  que  son  sabüré  , 

Est  un  baiser. 

Vieillard,  même  s’enflamme-. 
Au  seul  et  doux  souvenir. 
Quand  ppur  prix  de  sa  flamme. 
Un  baiser  sait  obtenir. 
Heureuxpendant  quil  sommeille 
L’amour  sait  le  caresser  i 
11  croit  lorsqu’il  se  réveille  ,  ^  > 

ÏPréndre  un  baiser.  ' 

'  ... 


LES  AMOURETTES. 

Aift  :  Ah  !  quel  plaisir  de  ven¬ 
danger. 

On  voit  au  mois  de  février 
jFeuillesau  groseiller; 


En  mars^  sur  les  pas  du  printemp; 
On  voit  les  violettes  ; 

Mais  on  Vniit  èn  tout  temps 
Fleurir  les  amourettes. 

4»'»» 

En  avril ,  on  voit  le  Iraisier 
Ses  fleurs'  multiplier  ; 

En  mai ,  les  rosiers  odorans  . 
Entrouvrent  leurs  fleurettes; 
Mais  ôn  voit  en  tout  temps 
Fleurir  les  amourettes. 

*44» 


(  ao  ) 

En  jain,  cm  ▼dt  ^églantier 
Ses  fleura  éparpiller  ; 


En  juillet.  Flore  dans  les  champs 
ICentuple  ses  toilettes  ; 

Mais  on  Yoit  en  tout  temps 
Fleurir  les  amourettes, 

****■  ■ 

>, 

En  août,  on  voit  le  grenadier 
D’étincelles  briller  ; 

En  sepiembrê,  on  voit  les  grands 
vents 

Aÿter  les  coudrettes  ; 


[Mais  on  voit  en  tout  temps 
Fleurir  les  amourettes. 

P  * 

En  octobre,  on  voit  le  riûsih 
iCouler  en  flots  de  vin  ;  ^ 

En  novembre  on  voit  les  hià^ 
temps"  ’ 


(  ai  ) 

Effeuiller  les  coudrettes  ; 

Mais  oa  voit  en  tout  temps 
Fleurir  les  amourettes. 

En  décembre»  on  voitnosfrimats 
Démler  nos  climats; 

En  janvier,  la  neige  aux  naiaans 
Viwt  oflHr  ses  paillettes;  ~  i 
Mais  on  voit  en  tout  temps  i 
Fleitfir  les  amourettes. 

■ 

On  voit  chaque  mode  passer, 
Toar-à>tour  s*éclipser , 

Et  périr  mille  écrits  savans. 
Comme  les  chansonnettes  ; 
Mais  on  voit  en  tout  temps 
Fleurir  les  amourettes. 


CHANSON  DE  TABLE. 
Air  ;  AusiUtôt  qut  la  lumihrc» 

Aussi-tôt  que  la  lumière 
Vient  éclairer  mon  chevet. 

Je  commence  ma  carrière 
Par  visiter^  mon  buffet. 

A  chaque  ,  mets  que  je  touche , 
Je  me  croîs  l’égal  des  Dieux , 
[Et  ceux  qu’épargnent  ma  bouj 
che 

Sont  dévorés' par  mes  yeux. 

Bmre  est  un  (  plaisir  trop  fade 
Pour  l’ami  de  la  gaîté;  , 
On  boit  lorsqu’on  est  malade  ^  j 
On  mange  en  Bonne  santé^î 
Quand  mon  délire  m’entraîné 


(»î) 

|je  me  peint  la  volupté ,  I 
;S  site  ,  la  bouche  pleine, 
iSur  let  débris  d’un  pâté. 

I 

A  quatre  heures ,  lorsque  Rentre 
Chez  le  traiteur  du  quartier,  ’ 
Je  veus  toujours  que  nnon  ventre 
Se  présente  le  premier  ; 


.Un  jour  Les  mets  qu’on  m’ap¬ 
porte 

Sauront  ri  bien  l’arrondir,. 
Qu’à  moins  d’élargir  la  porte  , 
Je  ne  pourrais  plus  sortir. 

0—0 

Un  cuirinier,  quand  je  dine^ 
Me  semble  un  etre  divin , 
;Qui  du  fond  de  sa  cuisine., 
;Gouverne  le  genre  humain;  ' 


Qu'ïcî  bas  on  le  contemple 
|G3mme  nn  ministre  du  ciel  : 
[Car  la  cuisine  est  un  temple  j 
Dont  les  foumeauil  sont  Tautel 

Mais  sans  plus  de  commentaires, 
|Amis,  ne  savoM*nous  pas, 
|Que  les  nôces  de  nos  pères 
Finirent  par  un' repas;  • 

Stu’on  vit  une  nuit  profonde 
ientôt  les  envelopper, 

£t  que  nous  vîmes  au  monde 
A  la  suite  <Fun  souper? 

Je  veux  que  la  mort  me  trappe 
Au  milieu  d’on  grand  repas; 
Qu^ôn  m’enterre  sous  la  nappe 


:  qae  sur  ma  tombe  on  mene 
Elbe  courte  inscri|Mioa. 

Ci-git  le  premier  poète 
Mort  d’une  indigestion  >t.  | 


joientot  un  diable  en  sortira 
Sans  se  faire  tirer  l’orale 

Lt  mot  cs:â  U  fin  ^  N®. 


(  *6  ) 

il 

i 

COUPLETS  ! 

1 

DU  y^AilJDEVlLU  DE  LA  LEÇON.' 

Air  :  Tout  k  longdt  U  riviàiij^ 

Bruinant  ses  maîtres,  sansf 
façons ,  '  I 

Âdolphç  rit  de  leurs  leçon»  ^  < 
Si,  pmois,  las  de  se  contraindre,' 
A  madame  il$  viennent  se  plûn'l 
dre;- 

De  leur  humeur  il  rit  enco  ;  ^  j 
Et  pour  lui  prouver  qu'ils  ont 
tort , 

II  a  recours  à  son  moyen  vulgaire 
Quoi  donc  ?  .«-  pn  baiser ,  un 
baiser  àsa  mive , 

Un  seul  baiser  qifil  donne  à  sa 
,  mère,  i 


'  (  »8  ) 

Chirlof réservé ,  studieux,^ 

D’^ddphe  est  le  contraste  heu>| 
reux; 

Loin  d’être  jaloux  de  son  frère , 

11  craint  toujours  de  lui  déplie  j 

Dans  notre  estime  il  trouve  au 
tndins 

La  récompense  d^  ses  soins. . . . 

Mais  à  son  cœur  U  manque  la 
plus  chère. 

—  Quoi  donc  i—  un  baiser,  un 
baiser  de  sa  mère  , 

Un  baiser  qu^il  attend  de  sa  mère. 


romance 

DE  JOSEPH. 

Ah  !  lonque  la  nuxt  trop 
cruelle , 

Enleva  ce  bien-aimé i 
Jacob ,  dans  sa  douleur  nun-telle 
Vit  son  tnste  coeur  consumé. 
Afin  de  consoler  mon  père. 
On  m  offrit  ùh  jdUr  è  ses  yeux  j 
Et/acob,  dans  mes  traifs  heu¬ 
reux  , 

Crut  revoir  les  traits  de  mon 
frère.'  (éw  ) 

Dans  les  beaux  jours  de  mon  en¬ 
fance 

tn*accompagnoit  i 
Et  de  sa  tendre  bienveillance  • 


(3°)  ( 

Pomme  Joseph  je  fils  robjet  ; 
Si  sa  tendresse  me  fiit  chère , 
A  mon  tour  je  suis  son  appui , 
Et  puis  lui  rendre  aujourd’hui  ,' 
Le  cœur  et  l’amour  de  moii 
I  firère. 


Pour  qu’il  me  chérisse  en 
plus. 

Je  veux  acquérir  les  vertus 
Qui!  regrette  encor  dans  i 


Les  derniers  ameüx 

D*UN  SOLDAT  SUR  LE  CHAMP' 

d’honneur. 

Air  :  Pat épar ffttrk  rate. 

Mon  père ,  «i  de  mon  trèpu 
Jamais  vous  avez  la  nouWlle; 
Ah  !  pour  moi  n’ima^nez-pas 
Que  la  forrarie  soit  cruelle; 
Gu*  du  plus  généreux  effort 
J’aurai  reçu  la  récompense. 
Vous  vous  direz  :  mon  fils  est 
mort  :  (  bis.  ) 


Et  toi  surtout,  ma  chère  sœur. 
Prends  soin  de  consoler  mon 


(3») 

Qu’i^!  me  retrouve  dàns'ton  cœur  ^ 
Qu«  pour  nous  deux ,  tu  lui  sois 
chère  {  ,  r 

A  chaque  instant,  tu  lui  diras, 
Afin  d’alléger  'sa  souffrance  :  ' 
Heureux  vidllard  ne  pleùrez  pas! 

Votre  fils  est  piort  pour  la  Fran- 
’  ce.  {hit.). 

.  V.- 

G«rde*toi  dé  pleurer  mâ  mort  el 
O<toi ,  ma  sage  et  tendre  amie  !  ' 
Tu  seras  jaloux  de  ton  sort,'* 
Si  tu  me  perds  pour  la  ■patrie  ! 
Calme  des  regrets  déchirtms  ; 
Et  pour  supporter  mon  absence 
Redis  à  nos-tendresenfans ,  (bis) 
{Que  leur  père  est  mort  pour  la 
France,  (éfr.). 


CAtfirpK^EIt 

*  •  r  '  .  V  •*  '.♦»  *  ,  .■»!  «‘5  ••■■*  :  ,:rv  r. 

L*  Am  xlé<  •  G^&o»*  ^ 
1  B’i  “O. 


ms  Ffi7£^  MQI^ILI^'  y 

SepfuagériaièA  tS<Bévrt««< 
ÿSqiiet  vi  •  •'  •  aa^Avrité  >  - 
,  Attrasion.  •  ^  s»  Mai* 
Pmkecdiie  ,  •  >  to  Jiiim 
Avq«tv*  '«  «  •  i  D0etmbte, 

LXi  QUAfSiB  SAISONS, 
mquimnte'ae^PÉiatcnpf'  aiw 
rivera  le  ai ‘Mm. 

Le  aolirice  (P£té  aura  UèD^ 
aa  loin. 

L’équinoxe  d*Aat<HBne  «eim  le 

33  SeptéAbie.  ■'  i 

Le  iollriée  â’Bivef  airtvm 
le  a  Décembre* 


.  JtANVI^R 

i"*  londrCircbacWolx. 

3  nardi  s 

ï  jBere.  até,  dénevièvci 
4jëaëiiRî<tol»^t.  X  . 

5  vend.,  a  Siméon  Sty. 

6  aam. /ef,^Ofà,v  ^ 

7  Dim,  %  Lucien,  év. 
d  lattdt  ate.  Gadiiie< 

9  mardi  s  Julien,.,  . 
lodiere.  a  Qu’il  liume. 
iLjeadi  a  ThéQdPfle,! 


isvend.iite,  C^'aite. 
laaam*  awlair^. 

_  *  rx^  _ 


MkDim.  s  Félixjdf  lïi. 
l  ÿlandi  la  Nom  dej.éajifi 
î<yR»»d‘*  ,v. 


if  Éierc  a  Antoine. 

)S  .ji^di  Ch.’a.:P:  jk  R, 
ift  ajcnd.  a  Orner 
aoaam.  a  SébaMm», 

3  aie  Afi^ét, 

30  lundi  a  Vincent. 

93  mardi  aiiCt.^Bin^teat 
'34  merc.  a  Babyia#  y  ,e 
OS  jeudi  Çoipuy^^^a.iPau 
ad  vend*  ata  Paule.i 


J  A  N  V  I  E  R. 

7  *an.  8  jeéti  Cbrrsott. 
:8  Dim.  8te  A|[bé#lec. 

19  lundi  sFran^rdi^^^'alet. 
P  «tr  ste/'Mairtfhe. 
;r«ier.  •  Pietré  î#àfa*q 

FEVRIER. 
I  jeadi  •  Tf^naceî  évéq. 
a  vend.  Puriûtàiv.V  '■'Oi 

3  8801  8 

4  Dim,  $  Andifé  Cor.' 

5  lunfi  ttë'A^Aatbè; 


6  laar^  8te  DOrothée.V. 
J  meri  8  ROttuahle. 

8  jeudi  é  jrean  dé' Matbs 

9  ven;  8  Gilbert: 

16  saint  8te  Schôfaatfqué. 


1  Dim,  s  Seàrerin. 

'12  lundi  ste-Fuialié. 

'(3  mat;*  Mattinien. 

■14  mer'i  8  FaùstiQ.’ 

15  jeudi  8  Valentin. 

16  yen.  ate  JulienAét  V 

17  8801.  8  Germahi. 

18  Ditn  Stptuagâimt.  ' 


JI.9 lundi  8  JVioÿie 


F  S  V.R  lÆ  Si.1 
O  nar^i  «  Eleurhérie. 

I  ««ri  Chaix«;â  Riffrre,A. 

a,Bépn/  I 

3,ve|j^  ate.  Iaab«i>«« 

4  aaa^  a  Maihias.  , 

5  Dint.  Sexagesime^ 

6  lundi-  dtelHbiibriàe* 

f  mar.p 

8nerV«rRoi|aiii.v 

1  jeudi  a  Aubin  ivdq.)! 

3  vcn.  nSiaplioeii  • 
3saffl.  ate  Çui)4g«n4p.4 

5  lundi^^ai^lî^i  ) 

6  fflat«  a  Tbéuphiia* 

7  aer.  Les  Cmdref, 

8  Jeudi  a  Félix  |  éyéq* 

9  ven*  stc  F^ançoi»e. 

O  aam;  les  40  Martira< 

\  Dim^  Quadragèsitnts 
3  iuniÙ  a  Fûain  »  abbé« 

3  aar^  s  Donat.  . 

4  a  er .  • 

5  jeudi  8  Zachaiie*  ' 


n*t£. 

Je  5.  : 


3tc 

F. 

Je,  IJ 


>M  A  K  9. 

t<S  vert.  McoEtnébfe^.  K  '  • 
ir^sani.  «te  GettnaM/ÇT  ï  •  o 
18'^iM.  Rutinisemiâ»^  " 
rg  IttoidiA/eRph.  rj-ii 

30  atti.  a  fiQitottf  laMÀ. 

31  aef.  ste  Catherine/  ©  j 
33  feuliji  ste  Ihédioeiè.  v  ,9,  t, 

33  ven.  asiméoa  *  »ani  Ic'tf 

34  8aia.  8  sinon,  aar» 
-sDikt.OcM. 

3(ï  lundi  Annodc.  tf.  D»  i 

37  mar  esiaftetll  ÿ’pa^e.  . 

38  teer  88  Enstaae  et  L.  € 

29  jeudi  8  QÉhia  v  ttart.  O.  Q. 


;oveiv  ateSyMrie. 

;i  saa.  t  Balbioe. 

AVRIL. 

1  Dim-  Lætare, 

3  luiidi  8  Prançdiedép.' 

3  mardi  s  RidraVd. 

4  mer  'a  Vmcènt  f err.  * 

5  jeudi  a  Célestin. 

6  ven.  aHdm^sipi^ 

7  sam.  a  Amând’ 

8  Dim.  La  Passion, 


A  V  s.  I  L. 
î  9  Iiindi  ste  W  aHracIc. 
le  maiifrf  Maetneii 
1 1  i^r.  •  Léon  %  pape. 

14  jeudis  Julien  >  pape. 
t3  ven.  été.'Herfflenegil. 

14  sam.  8  paterne. 

15  Oim.Xer  Ramtaux, 
id  lundi  t  Dfuon  %  mer. 

17  mardi  a  Anicet.  ; 

18  mer  s  Timon  >  dtac. 
ig  j|eodi  Xi»  Stte  Cine, 
ao  vert  •f^endredi-Saint. 

t  sam..8  Anaehne. 

Dim  .Pk.A  QUE  S. 
a3  lundi  s  George  t 
34  mar.  s  Fidèle,  ^ 

25  mer  s  Marc.  Rogat 
ad  jeudi  a  tléie  «  pape, 
27  ven,  s  Anasiaae 
38  sam.  a  Vital ,  martyr. 

9  Dim.  Qmsimodo.,  < 

I  lundi  s  Pierre;  maru  I 


i 

i 

■ 


M  À  I.  ' 

t  nar^  $$  jacq-etPh.  1 

■  '  » 

3  aaer.  a  Athanaae. 

.  .. 

3  jeudi  Ipv  de.AteCtôiipi 

4  ven.  ate  Monique*» 

5  aem.  a  Hilaire.  ' 

N*  Vr 

le  3. 

6  Dim.  a  Jean  Porte*- L» 

7  lundi  a  Stanialaa. 

8  mar.  a  Grégoire*  * 

9  net  B  Job. 

.  c 

lo  jèu^l  a  Mamett. 

Il  veii.  a  Déairé. 

1 

13  aaoi  a  Nérée,  nart. 

P.  <? 

1 3  Dim.  a  Serval»- 

Ce  n. 

M  lundi  a  Bofiifiiçe,  nar. 

}  .  • 

15  mat  *  Jran  éiép. 
idmet  atePlavie. 

17  jeudi  a  Félix,  capuc. 
!8  veo.  a  Ivea  ,  piètre. 
19  «an.  s  Berdardin. 

30  Dim-ête  Itis  berge.'  . 

31  lundi  3  Céleatiq.  * 

îc  >9 

33  mar..  atejulie. 

33  mer.  «  ponatien. 

34  jeudi  ate  M  arie  M, 

35  ven,  a.  Jute*  în^tt. 

1?*  0 

id%am.  B  Jean,  pape. 

[Je  s” 

9  f^iMteUune, 

10  Dim.  P^TE'COÏfi, 

11  lundis  Baiiliiiç.' 
is^ar.  •  AatofQ{S.^^p. 
13  iMr.  ÇtifUré-t^ps. 
t4jçÿdi  SS  VJte^t  Mod. 

«5  ven^steLùtnasds.  ■ 

lid  samt  sKa^nôJd, 

\ij  Dim.  s  S'a*.  TàiNifil 
t8  lundi  s  Sërvais  ^ 
iç  .ma,r.  sSilvetin«|Mi{ie, 


Pi 

je« 

^f.s  Nw^esç. 
idisTiltcieo 

i«  ir  it?  1 

.  1, 

ven.  s  Wédard. 

1 

rnwiiffrf 


tzÿrveA*  4-'Plerre.  ^ 

«é 

J^IJ  ï-L  L  B  T. 


"  tr.  ë,  iëar. 

,i,|i  S|ëodi  »te  Cyrille. 
ii;|  «ten.  «te  Cfodelie^ 
il  s»*®-  «WlUebalde. 

jE';  * 

19  iiindi4a.Meiu  <le4Qoi 
'  il  «O  maK  |et  7  Mréttêm. 

i  t''  *  »  p»pe. 

:  ipia  iewM  jeaa  GaaJbmri 

lij.  13  veë.  l  AMCiet.  paoc 


I 


JUILLET. 

<4  MO  t  BonaveHture. 

1$  Di»!’  s  S&èremMt  'Mtt. 
i^Jondi  a*  Hènrt  .*  èoipVr.' 

1?  aar.  s  Fréderici  mart.' 

P.L. 

1 8  men  dtea'iuatea  et  Ri 

'le  16., 

iettdi  a  Vincent  de  T»;-' 
30  vep.  ate  MarfQeritd. 

21  «Bin.  #  Victor.- 

, 

ta  Dîm,  ate  Marie  Mat* 

1 

33  lundi  a  Libore»  évtq. 

c 

34  mat.ate  Chriatme. 

i>,  ç 

25  mer  a  Jacquea,  apiJt. 

le  83 

36  jeudi  ate  Anne. 

37  veii  a  Pahtalédn«  M* 

38  fam.  s  Nazaire*  mart. 
29  i>/0i.  ste  Martne ,  V.' 

® 

30  lundi  aa  'Abd.  et  Sen. 

N.  L* 

31  aaar.  a  Ignace  de  L. 

ié3*i 

AOUT. 

1  met.  a  Pierre  éi  Liena. 
a  jéudi»LaPornunetttei'' 

i 

....  *  ^  ! 

3  ven  invent.  »  Brien. 

4  sam  a  Dominique 

,.,.j 

4  Dtm  Netae.-iP,  aurK. 

i 

6  lundi  Tran^lif;  N  ^S. 

A  a  ü  T. 

7inar.  «  Albert,  catoi. 

8  met.  s;C]rri«^oe«  o. 

9  jeutii  «  ILvm^ia  ,  m«rt. 

10  ren.  •L«ureot«  mart. 

1 1  «am.  «  Gery  »  évêque, 
la  Dim.  «té  C  taire  »  vier. 

1 3  Ittfidi  «  HtppoUt«^, 

14  mar*  s  Eufc^ene-  /eua. 

15  mer.  AsspWT.  «  ïlap- 

16  jeudi  «  Rocb. 

>7  ven.  «  IdamméA,  mar* 

18  «am.  «te'  Hélénç.  . 

19  Djm.  «  Douatt  prêtre, 
ao  lundi  s  Bernard  t-abbé. 
21  mar.  «  Philibert. 

29  mer.  a  tl«>otlié,ma|rt. 
3«  jeudi»  Philippe  Bénit. 

34  ven.  •  Bartbel.àaôt. 

35  «am  s  Louis  ,  toi, 

36  Dim  a  Zépbirin,  pape. 

37  lundi  «  Céaaite,  îvép. 
98  mat.  «  Aoguitio. 

29  mer. déc.  a  Jeao«B., 
jeudi  a»  Anie»  Gar.d. 
31  ven.  ate  Isaoelle.  ' 


9 

P»  Q 
le  8. 


c 

D.  Q 
le.  ai. 


“i  9  Lazare. 

3  iiriuii  l  Gré;xoife. 

4  élar.  »tië  ICq  salie  ^  V, 

5  itier.  $  Laurent  juat. 
(S  jeudi  8  ZachiVie»  Pr; 
7  ven.  ste  Reine  ,  vier. 
8SSIB.  Nativité  N-D. 
9  Din.  's  Gorcqne. 

10  lundi  s  fItdoias-Toien. 

11  ibat.  s nomde‘MA%i9'. 
13  mer.  8  Guidoirt 

13  jeudi  «  A mè  , Évêque. 

14  ven.  Exatt.  de  la  8  Cr. 

15  sam  s  Nicodéme,  M. 

16  Dim.  ste  Euphémie. 

17 lendit  Lambert , éVÉ. 
18  mar  s  Thotliàs» 

'19  mer  8  Janvier  Ç.-T. 
;30  jeudi  a  EttStache* 

31  ven.  , s  Mathieu. 

33  sam^^'s  Maurice.  Ç..T 

33  ^im.  ste  Thècle. 

34  lundi  a  Gérard. 

35  mar.  a  Cléopbaa  dise. 

36  mer.  a  Cyprien. 


le  30.i 


s  E  P.T  E  MI  B  R 

7  jeudi  8«Câflp«etj0^in. 

8  venf  8 

9»am»  M|djn^ ,  Mplï.l 
P  Dim.  8,  Jér6«/e  ^  doet- 

GOTO  E  R  E. 
I  lundri  'R«fni. 
a  ti^an  n  Anges  tnt. 

3  a«ey*  a  OéràfÜ,  rfbbt, 

4  jeddis  Prinrad.*'  ‘ 

5  ven.  8  Placidèf  tfàrt. 

6  8am.‘  i  Efuiio  î  ccjiiP. 

7  Dim.  s.  bflatç  «  pape* 

8  lundi  i(te  Béigitté. 

9  ffiar|i  ».Deiiia<  évâq« 

O  mer»  8  Eranç,  de  Bor* 
I  jeudieGtojnmartiÇOD. 
3  Tcn»  8  MawaMHen. 

3  aam.  a  Edov^fd  «  rpU 
4.A‘in»«<C«l.iRte«  p^. 

5  lundi  ate  ’Sbdrèae^ 

6  mat,  8  F-toreatio, 

7  mer,  s  Flocent ,  év* 

8  jeudi  8  Luc.  •  évaugei. 

9  ven.  8  Pierre  d’Alc, 

0  8818.  $  Félicien  •  évéq. 


N.  ^ 
le  38, 


P.L. 
te  la. 


c 

D.  Q. 
le  00. 


O  C  T'O  B  B.  E. 

31  Z).>OT.  «te  ürfàle^  ' 
i7  lïin<it*ie  Cotdù'ltf,  ' 

23  mar.  *  lean  Capistran  ’  > 

:4  mer.  8  RaphaSîi  âtcî 
25  jeudi  8  «Jrépin  et  Cr. 
îtîven  s  Evariste,pape.  r 
i?  sam  tFrumence#,év. 

^8  Oim  «s'Simonet  jade  ,  0 
29  lundi  stè  Ermeiinde.  N.  L< 
mar  s  Germain..  le  a8. 
ji  mer.  sQueiixiht  jeûne, 

novembre. 

■  1  jeudi  LA  TOVaSAINT. 

2  ven.  Les  Trépassés 

3  sam.  *  Hubert ,  évéq. 

4  Charle«  Borr."  «  3 

5  iundi  8  Zacharie» prêt,  P.  Q 

6  mat.  s  Léonard»  «onf.  Je  4.  ‘ 

7  mer.  s  Willebfod. 

8  jeudi  les  4  Coaronnéa 
9,aen.  s  Théodore;  Mi 

JO  sam.  e  TrjrphoB,  mari,  © 

1 1  D(m  8  Martin»  évéq.  P.  L 

12  lundi  s  Liévin.  /  '  ‘j  le  ii' 


N*6  V  B  M  B  B.  B. 

19  mat.t  Didace.* 

•4  mer.  s  ^étaphion  p  M»  J' 

15  jeudi  f  Léopold»  tof^^ 

16  ven.«  ÉdmQjtKU  , 

17  san.  8  ÔtdjKoVçi^hap. 
iS  Dir/ji.  a.Roiuaii^r  4iac, 

19  lundi  ste  Elisabeth- 


2omar.  a  Félix  de  Vâ^oiàj  p.  0' 


3i  mer.  Pré*.  K.dtré'p.  f  lé  ig 
la  jeudi  8te  Céfîitp*  Wf«  , 

23  veo.s  Clemept.pape. . 

34  aaiB.  s  Jean  de  la  Cr. 

Dinl$te  Cptheriiie.^ 

36  lundi  a  tonrard.  01 

3f  mar.  8te  Ode.  '  N.  L. 
38  meir.â  ^Ofthénéa,  dia*  le  s6. 

29  jeudi  8  Saturnin. 

30  ven.'  a  André ,  apôtre.} 

'  D  E  C  E  M  B  R  E. 

I  afffl.  s  E  loi ,  évêque. 

3  vivent.. 

3  lundi  a  Frani;.  Xav. 

4  maK  siu  Aérbe«  vier.  P.  Q 
g  net.  a  Sahbas^abiaé.  ilA  3.- 
6  jeudi  a  Niéoiaa  j  ééêq.'i 


P  Bi  Ç  B  R  g*: 

7  ven.  «  Ambioisç  *  év» 

8  63Jà>  CfincepHon fl J'D» 

9  Drt»."iïe' Lébcidie, 

10  vftr 

1 1  m«ii.  ■  Daiaase ,,  pape, 

la  met.;  é  '^riéBe. 

I  ^.^eudi  èi^  C  ohitancCai 

y ^n.  8  te  Loci  e. 

15  saoTé  ii'Râsébe. 

*<S  Pî».  8*'Eeraf  d. , 

17  lundi  *tè  !^(â[ei 

18  tnan;  8  GtatWn. 

19  nei- aKdoiise.  Ç.-T, 

soieudi  8  Phiii^onfe, 

ai  yç/i.  a  Thiaiaa. 
aà  tûki* 

aj-pifli;  yit  VÎctoiré. 

34  lundi  f'igilejaine» 
ism*t.  Ifat.Mmv.l,] 
3*6  mçb  a  Etienne*  1 
37  jeudi  a  Jean  «  apôtte. 
28  »en.' aa  tnnocena.  j 
39  aam.  aT^®,  de  Cant* 
30  Dinit.  s  David  ^  roi» 
ji  IUod>aSilveatre,pape; 


.c 

D;  Q. 
lé  19. 


N.  t. 
le  ad. 


A  BRUXELLES  y 
Che»  la  Ve,  HMiia».  I  ibraM 


FRANÇOISE  DE  FOa. 

Üà  self,  après  mainte  folie. 
Le  comte  rentre  en  chancelant  ; 
La  tête  encore  un  peo  remplie 
Des-vâpéars  tfanyin  pétillant 
Dans  'Une  funeste  assurance; 
Pauvre  comte,  tu  Rendormis'; 
On  saitquelè  sommai,  en  Fran¬ 
ce,  iis 

Est  souvent  funeste  aux  ma 


La  malice  toujours  s'éveille  , 
A  l’instant  qu’un  jaloux  s’endort, 
r approche,  etpendantqu^I  som¬ 
meille  , 

Je  saisis  sa  main  sans  effort; 
Avec  adresse,  avec  prudence ^ 
En  un  moment  l’anneau  fut  pris 


(  34  ) 

On  Toit  que  le  smnmâl 
'France  , 

Est  souvent  funeste  aux. 


L’amour ,  pour  venger  une  bellCj 
Prolonge  cet  heureux  sommeil , 
Pendant  qu’un  artiste  fidèle  ^ 
Prépare  un  anneau  4out  {pareil. 
Au  doigt  du. jaloux,  en  silence, 
Je  replace  l’autre ,  et  lui  dis  ; 
Songez  que  le  sommeil,  en  FrM' 
ce, 

Est  souvent  funeste  aux  ma< 


ROMANCE 


As^le  oh  tègnj!  le  bonheur, 
Sé|our  de  paix  et  d’innocence 
M^gré  l’éclat  de  l’opuleiKe, 
Vous  pouvez  seul  plaire  à  mon 


Oui ,  de  mon  riant  hermltage 
Je  connoitrat  bien  mieux  le  prix 
Et  quittériû  sans  nul  souci 
Le  brillant  hôtel  de  Paris 
Pour  l’huriilble  msûson  du  village. 


jo  toi  que  l’aime  avec  ardeur  l 
Mon  fils ,  écoute  ma  prière; 
Promets-moi  de  suivre  ton  père; 
Et  rien  ne  manqué  à  mon  bon¬ 
heur. 


Moment  charmant  I  heureux 
^voyage!  -  j 

Ah!  si  mes  vœux  sont  accomplis, 
^ntre  mes  deux  enfans  jchéris , 
Dès  demain  je  quitté  Paris, 
Et  prends  le  chemin  du  village. 


^  C  H  A  R  A  D  E. 

L*honnête  homme  toujours 
Dpit  être  mon  premier; 

Nos  guerriers  bien  souvent  atta¬ 
quent  mon  dernier; 

En  Allemagne  on  trouve  mon 
entier.  ^ 

Lt  mot  est  â  la  fin ,  N®, 


LA  SENTINELLE. 

L’astre  des  nuits^  de  son  paisible 
éclat , 

Lançoit  ses  feux  sur  les  tentes 
de  France  j  î 

Non  loin  du  camp  un  jeune  etj 
beau  soldat ,  j 

Ainsi  chantoit  appuyé  sur  sa 
I  laiice  : 

AUez  t  volez ,  zéphyrs  joyeux 
Portez  mes  chants  vers  ma  patrie. 
Dites  que  je  veille  en  ces  lieux 
Pour  la  gloire  et  pour  mon  amie 


A  la  lueur  des  feux  des  ennemis , 
La  sentinelle  est  placée  en  silence 
Mais  le  François  pour  abrège 
les  nuits. 


^  (38)  ' 

Chante  appuyé  &ur  te  fer  de  sa 
lance  : 

Allez,  volez,  zéphyrs  joyeux, etc. 


L*astre  du  jour  ramène  lescombati 


Demain  il  faut  signaler  sa  vail¬ 
lance  ; 

Dans  la  victoire  on  trouve  le 


Mais  si  je  meurs  à  coté  de  ma 
lance. 

Allez  encore  joyeux  zéphyrs, 
Allez  volez  dans  ma  patrie , 
Dire  que  mon  dernier  soupir 
Fût  Dour  la  gloire  et  mon  amie. 


ROMANCE  DE  JOSEPH. 

A  peine  au  sortir  de  l’enfance , 
Quatorze  ans  au  plus  je  comptois. 
Je  suivis  avec  confiance 
De  méchans  frères  que  j’aimois. 
Dans  Sichem  au  eras  pâturage , 
Nous  paissions  de  nombreux 
troupeaux  ; 

rétois  simple  comme  au  jeune 
Timide  comme  mes  agneaux. 

i 

Près  de  trois  palmiers  solitaires  * 
J’adraissai  mes  vœux  au  sei¬ 
gneur  : 

Tout>a-coup  saisi  par  mes  firè* 
res ,  -  ' , 

O  souvenir  rempli  d’horreur  ! 


iNoùs  latMeront-nous  enflammer 
Ah  !  dans  l’amoureuse  carrière 
Avant  de  bazarder  nos  pas 
Ecoutons  sur  le  doux  mystère , 
dira  tout  bas. 


Ce  qu’amour  nous 

Sans  doute  elle  est  aimable  et 
belle , 

(Celle  dont  je  crains  d’être  épris. 


i'V-JWS.W  —  — - -  « 

Mais  comme  elle  paroit  cruelle 
i.Que  je  redoute  ses  mépris  ! 


Allons  armons-nous,  de  courage  j| 
Ne  nous  laissons  pas  attendrir  t 
Lui  résister ,  c’est  être  saj^e  ÿ 
|j  Amour  le  veut,  il  faut  haïr. 


Oui ,  J  en  conviens ,  elle  est 
cruelle  , 

Oui ,  je!  redoute  ses  mépris  ; 

Mais  aussi  combien  elle  est 

I 

Celle  dont  je  crwns  d’être  épris 
Banissons  un  triste  courage 
Allons,  laissons-nous  enflammer 
Céder  ,  c’est  être  vraiment  sage 
Amour  le  veut ,  il  faut  aimer. 

Mais  que  vois- je ,  ô  Dieu  ,  c’est 
Glycère  1 

Que  de  grâces  et  de  beauté  ! 
Quelle  taille  souple  et  légère  , 
Quelle  abandon,  quelle gaité! 
Je  bannis  un  triste  courage , 
Mon  cœur,  laissons-nous  enflam- 
)  mer , 

■En  aimant  on  est  vraiment  sagf 
Amour  l’ordonne  il  faut  aimer. 


Amour!  ne  me  trompes-tu  pas  r 
Serai-je  ce  soir  dans  les  bras 
De  l’objet  que  j’adore? 
Hélas!  sans  soupçonner  sa^foi  ; 
Mon  cœur  s’alarme,  et,  mal- 
,  gré  moi , 

N’en  est  pas  sûr  encore. 

liOüvre  doucement  les  verroux  : 

introduis-Ie  chez 


Sans  bruit 
nous  î 

Crains  d’éveiller  ma  mère.  ! 

mon 


|ue  toi,  que  moi ,  que 
amant , 

>ytons  les  seuls  dans  ce  mo¬ 
ment  , 

Qui  veillions  sur  la  terre. 


CHANSON 

DE  TABLE. 

Air  :  Qut  k  sultan. 

Fidèle  ami  du  plai&r. 

Je  ne  vis  que  pour  jouir. 
Quand  je  bois  et  qwnd  je  chante. 
J’ai  toujours  l’ame  contente , 
Mon  coeur  ne  désire  riep; 
Le  bien 
N’est  rien , 

Le  sage  s’en  passe  bien. 
Aussi  je  mets  toute  ma  gloire, 
A  rire  et  boire. 

Peu  m’importe  les  honneurs. 
Les  titres  et  les  faveurs; 
es  amis  et  ma  maîtresse. 


I  (45) 

Voilà  toute  ma  richesse 
|Et  je  ne  desire  rien; 
Le  bien  etc. 


Lorsque  je  possède  un  cœur 
Rien  n’égale  mon  bonheur; 
Mais  si  l'on  m'est  infidèle , 

Je  vais  près  d’une  autre  belle 
Je  ne  m’attriste  de  rien  ; 

Le  bien  etc. 


(46) 

Est'il  un  plus  doux  destin 
Que  d’avoir  le.  verre  ,en  main 
Que  de  chanter ,  que  de  rire  , 
Enfin  que  de  pouvoir  dire  , 
Mon  cœur  ne  desire  rien  ; 

Le  bien  etc. 


ENIGME 

Air  ;  Tai  du  bon  tabac. 

Tantôt  séduisant , 

J’ai  belle  tournure; 

Tantôt  ma  figure 
A  l’air  effrayant 
Je  contrefais  l’homme  de  bien  ; 
Je  représente  le  vaurien. 

Le  mot  ut  â  la  fin  y  N^..  3. 


süvie  ,a  1  âge  de -quinze  ans, 

A  Tamour  se  montre  rebelle  ; 
T endres  soins,  soupirs  et  sermens 
Rien  ne  peut  fléchir  la  cruelle  ; 
Non  ,  dir-elie  ,  s’il  sait  charmer  ,1 
L’amour  bientôt  reprend  ses  ailes 
Non ,  non,  je  ne  veux  pas  aimer! 
11  est  si  peu  d’hommes  fidèles  J 


(48) 

Hélas  !  s’ils  sont  tous  insconstao) 
Bien  peu  de  femiQes  sont  fidèle 


!Cent  ans  il  pleura  nuit  et  jour 


Quoique  indigne  oe  son  amour 
1 1  lut  conserva  sa  tendresse  : 

Un  méchant  pour  noos  affliger 
Rendit  ses  peines  étemelles; 

En  marbre  pourquoi  le  changei 
Il  est  si  peu  d’amans  fidèle! 


f 


(■4W106W 


CHANSON  CHANTÉE 
table  le  jour,  des  rou 
car  un  roi  de  la  fève. 


Aujourd’hui ,  je  suis  souverain  ; 
J’use  du  droit  de  la  couronne; 
Pour  mon  -  avènement  ,  j’or¬ 
donne 

tous  de  bon 


Qu’on  nous  verse  à 
vin. 

Allons ,  amis ,  rem] 
nos  verres  t 

Moi ,  je  ne  liens  à  mon  autonn 
Que  pour  surpasser  en  gaîté 
Tous  les  souverains  mes  con 
frères.  C^*'**) 


C’est  en  bavant  qu’un  souvc' 
rain 

Rend  plus  légère  sa  couronne 


Des  soucis  que  mon  rang  me 
donne 

|Je  me  console  avec  le  vin. 
Allons  f  amis ,  vidons ,  gaiment 
nos  verres ,  ! 

Nargue  du  rang  et  de  l’autorité  ; 


Je  ne  veux  vaincre  qu  en  gaite 
Tous  les  souverains  mes  con- 
I  frères.  (  éw.  ) 


Mais  lorsque  j’use  de  mes  droits; 
Vous  réclamez  ici  les  vôtres 
(Aussi  rois  les  uns  que  les  autres 


Vous  voulez  tous  faire  des  loiil 
lEh  bien  >  voisins ,  remplissons 
tous  nos  verres , 


(  51  )  I 

iSoyons  égaux  en  droits  comme 
en  gaîté. 

Et  que  chacun  de  son  cote 
Abreure  les  rois  ses  confrè- 


L  O  G  O  G  R  I  P  H  E. 
Air  :  La  plus  btUt  promcnads. 

Si  je  conserve  ma  tête. 
J’abonde  dans  ce  pays;  ^ 
Mais  en  me  coupant  la  tête , 
Ije*  suis  digne  de  mépris. 
llSi  vous  me  rendez  la  tête , 
jQue’quefois  j’ai  de  l  esprit  ;  ^ 
üe  nouveau  tranche?  ma  tete 
Je  suis  bon  à  mettre  au  .Ut, 

Jjt  mot  ut  à  /<!)?«, N®.  4* 


(  ja  ) 


CHANSON 

I 

POUR  LA  FETE  D*UNE  AMIE. 

Air  ;  jivec  Us  jtux  dans  /«•' 
village. 

Ne  pense  pasque  de  Pusage 
Je  suive  uniquement  les  loix  ; 

De  l’amitié  re^is  l’hommage  ; 
Elle  te  parle  par  ma  voix. 

Tu  sais  trop  qu’un  bouquet  sei 
fane, 

C’est  mon  coeur  que  ie  veux 
t’offrir  ; 

Anne,  ma  chère,  ma  chère 
Anne , 

Ne  me  vois- tu  donc  parvenir  ? 


Il  raitt  ICI  que  sans  rancune, 
lEttesparens  et  les  amis  . 
Formant  une  mvche  commune 
A  t’embrasser  so4nt  tous  admis  ; 
Ta  modestie -en  vain  condamne 
Ce  doux  projet  qui  doit  tenir;’ 
Anne,  ma  chère,  ma  chère  Anne] 
C'est-là  qu'on  en  vouloit  venir. 


i 


BOUQUET 

PRÉSENTÉ  PAR  l’aMITIÉ 

Air  :  Dt  triolets.  j 

Célébrons  la  fête  aujourd’hui 
Ou  saint  que  tout  le  inonde  aimCy 
|De  notre  unique  et  cher  appui , 
Célébrons  la  fête  aujourd’hui. 
Le  verre  à  la  main  devant  lui , 
Lui  versent  rasade  à  fui'mêmç  î 
Célébrons  la  fête  aujourd’hui 
Du  bon  saint  que  tout  le  monde 
aime. 

C’esf-là  vrairaenr  un  bien*heu- 
reux , 

Oigne  qu’on  le  fête  a  la  ronde  . 
Il  est  l’objet  de  tous  les  vœux  ! 


j  (  5J  ) 

Cest-là  vraiment  un  bienheu* 
reux. 

Pour  niche ,  content  et  joyeux , 
Il  a  le  cœur  de  loui  le  monde  : 
Cest'là  Vraiment  un  bienheu¬ 
reux  , 

Digne  qu*on  le  fête  à  la  ronde. 

Aussi-tôt  que  vous  l’invoquez, 
II' fait  miracles  par  centaines  j 
D’aide  jamais  vous  ne  man- 

Aussi-tôt  que  vous  l’invoquez  ; 
Et  non  pas  ces  saints  requinqués, 
Qui  vous  font  faire  des  neuvaU 
nés. 

Aussi-tôt  que  vous  Hnvoquez , 
U  fait  miracles  par  centaines. 


e  tien  des  maux  le  saint  guérit 
jEt  surtout  de  l’indifFérence. 
Belles  qu*il  aime  et  qu’il  chérit 
Le  saint  de  bien  de  maux  guérit. 
Elévez  vers  lui  votre  esprit  ; 
Vous  en  fairez  l’expérience  ; 
Le  saint  de  bien  des  maux  guérit 
Et  surtout  de  l’inchfférénce. 


LE  SANS-SOUCI. 

AIR  COKNU. 

I 

'Dans  le  champs  de  l’Amérique, 
Qu’un  guerrier  yole  aux  com¬ 
bats  ,  ,  ^ 

Qu’il  se  mêle  des  débats, 

Üe  l’èmpiré  Britannique  : 

Eh  !  qu’esr-qu’ça  m’fait  à  moi  ? 
J’ai  Thumeur  très  -  pacifique. 
Eh  !  qu’est-qu'ça  m’fait  à  moi , 
Quand  je  chante  et  quand  je 
boi? 


Que  folles  de  leur  coiffure  ,  ' 
Nos  charmantes  de  la  cour. 
Imaginent  chaque  jour 
Dé  quoi  gâter  la  nature  : 

Eh  1  qu’est-qu’ça  m’fait  à  moi  ? 
Lise  est  si  bien  sans  parure  ! 


(5») 

Ehl^qtt*est-qu*ça  m'fatt  à  moi, 
Quand  je  ;chante  et  quand  te 
boi? 

♦ 

En  chenille  carmélite , 

Qu*un  magistrat  chez  Lait 
Coure  donner  son  avis 
Sur  un  pont,  une  lévite  : 

Eh  I  qu*est<^u*ça  m*£tit  à  moi  ? 
Jamais  je  ne  sollicite  : 

Eh  l  qu*est-qtt*ça  à  mol , 
Quand  je  chante  et  quand  je  boi? 


CHANSON 

DES  AVANT  -  POSTES 

DU  Maréchal  de  Saxe. 

jAiR't  la  Boulangère  a  des  écus. 

De  U  gatté ,  le  IXeu  malin , 
En  pleurant,  tou*  exhorte 
A  lui  tendre  aujot^rd'hui  la  main 
D'une  manière  accorte  : 
Il  meut  de  froid,  de  soif,  de  faim; 
Ouvrca-lui  votre  porte, 
Voisin  ; 

Ouvrez-ltû  votre  porte. 

Au  son  du  joyeux  tambourin, 
Sa  bruyante  cohorte , 
Dissipe,  en  chantant  un  refra  in 


De  cet  enfant  vif  et  mutin, 
La  santé  n*est  pas  forte 
Bivaquer  pour  lui  n*est  pas  sain 
et  trempé  de  la  sorte , 
Le  laisserez'vous  sans  chagrin 
Sécher  â  votre  porte , 
Voisin? 

*  Sécher  à  votre  porter 


LE  LANGAGE 

DES  MAINS 
Chanson  pantomime  (i) 
Air  :  Chacun  avec  moiV avouera. 
A  mes  leçons ,  jeunes  humains  « 
Prêtez  une  oreille  attentive  ; 

Je  vais  du  langage  des  mains , 
Vous  montrer  la  règle  expres¬ 
sive  :  bis. 

Avec  la  main  nous  afHrmpns ,  h. 
Avec  le  poing  l’homme  menace , 
Avec  le  doigt(nousindiquons;  b,  ) 
Les  mains  jointes  demandent 
grâce.  bis 


(0  Cette  chanson  n’a  rien  de 
piquant,  si  la  personne  qui  la 
chante  n*eKpriffle  pas  par  ses  ges¬ 
tes  ce  qu’elle  dit. 


La  bonne  foi  vous  prend  la  m^in. 
Et  vous  la  serre  avec  franchise  ; 
Avec  le  revers  »  le  dédain , 
Rejette  celle  qu^il  méprise  î  bis, 
La  main  dit  non.  la  mûn  dit 


La  main  flatte,  la  main  caresse  : 
Combien  l’amant  (  est  réjoui  ^.) 
Quand  se^  mains  pressent  sa 
maîtresse  !  bis. 


maîtresse  ! 

De  loin ,  la  main 
voix , 

Dit  qu’on  avance 
cule  ; 

La  frayeur  écart( 

Avec  eux  l’ignorant  calcule,  bis, 


(  «I  )  ■ 

Elle  Intmoge,  elle  répond ,  his. 
Elle  rettiercie,  elle  ordonne,  bis. 

L’espoir  lève  les  mains  aux  deux, 
Pour  implorerda  providence  ; 
La  honte  les  met  sur  les  yeux , 
Sur  son  sein  les  met  la  décence^  b. 
Le  sage  en  l’air  les  élevant,  b. 
Tâche  d’appaiser  le  tumulte ,  b. 
Du  plat  de  la  main  vivement, 
Toucher  la  joue,  b,  est  un  in¬ 
sulte.  bis 


Le  comédien  ou  l’orateur,  | 
Sans  mains ,  seroit  un  corps  sans 


La  main  qu  on  porté  sur  son| 
cœur ,  I 

Du  tendre  amour  nous  peint  lal 


I  flamme  : 

iCe-dièu  charmant  a  de  l’esprit  é, 


(  <54  ) 

Josqjj’àu'  bout  des  doigt,  à  Cy- 
* ,  thèire  ; 

Sur  sa  bouche  uo  seul  doigts,  nous 
‘  "  dit  : 

[«  Pour  être  heureux ,  b.  sachez 
I  TOUS  taire  »  b. 


MOTS  DES  CHARADES  , 
tOGOGIj^IPHES,  ÉNIGMES 

1.  Le  mot  est  Lucifer, 

2.  Le  mot  est  Franc-fort, 

3.  Le  mot'est  Masque, 

4.  Le  mot  est  Livre, 


